
l" 

, . 

JOURNAL 

DE PHYSIOLOGIE. 

·BL·ESSURE 

DU CERVÈAIJ,. 

AVEC PERTE .;DE MÉMOIRE DES NOMS 
SUBSTANTIFS; 

·PA.l\ M. LE .A.RON LARREY. 

Lebaron Larrèy:àprés~nlé~ Ja~eCtÜm de ~hir~r-
. . . - . .: . . , . . \ 

gie, le crâne d'un sujet dont noÙs allons rapporter l'oh-
Serva ti 0 n; . J' 

Vers la fin de l'année 1815. il s·estprésenléàj·hô~ 
pital d~ l'ex:-garde. le nommé Manez(LOnis}. âgéde 
vingt-quatre ans, hrigadier des dragons du même co~ps, . 

. portant! un,eballe au c8té externe dufront, à.!~n~iI:on 
six à huit millimètres du sourcil gauche.et damde point 
qui correspond à la Iig'ne éourbe de là région tempo
raIe. Ce proje~tile qu'il avait rèçu 'des mafus clesAn
glais; à là bataille de Waterloo,.Je J 8 jUill de là Inêlil~ 
annéè, s'était enclavé dans l'épaisseur deTos que nous 

'8:";' ...... .' ! ' 1 

• . ,.' . 

': •.. 

• 

.. ---~. . 



• 

( 2 ) 

avons désigné, nprès avoil' pénétré par la moitié au 
moins de sa sphère, dans la cavité du crâne; l'autre 

moi lié se !.t'ouvait c.ollée extérieuretncn.t à .la surface 
de l'os, lnais de telle manière qu'il n'a été possible, par 

aucun des moyens Ol:dinaires, de déplacer .ce corps 
étranger de son chaton osseux, le blessé s'étant refusé 

·d'ailleurs à l'application dl4 trépan. seul moyen qui 
restât de ppuvoir frayer au projectile un passage assez 

étendu pour son extraction. Enlin ce corps· étranger 
, , - . ~- - J . .. A 

est. resté dans IIr· merne place- et dans les mernes rap-
port$, jusqu'au 2,Bmai J 824; ép,~que~à;1aquelle f,eus 

'occasion de revQi:r cemililail'e ... alors sergent dans 
le 6 e régÎment def~ ~~pd;; ~oyale;j'en excepte nean

moins une pOl'tione!,l~l'ieUl'~ de la halle, qui. par les 
efforts qui onl été faits cn1B15, s'en est détachée. 
Il ne reste maintenant dalls cet endl'oit qu'une petite 
plaie fistuleuse fOllrnissa n l très-peu de su ppuration. que 
cesQus-officier cutl'client houcbtSe au moyen d'un peu 
de çhul'pie;et 'avec ce soin pal~ticulier.il n'a èesséde 
fahè~oil service et conliilUe de le faire enCOl'C avec .. 
loute la précision possible. . 

Cc coup de Ceu qu'il ~vàil;reçtL à une assez grande 
disùlflée, frit' suivi ab premier~ instant de iachutedu 

'·hl'êês·ô, d'une sYflcope profonde· et prolollgéc > ave~ 
pettlnte'connaissauc~ eCde f\lsagè ~de Lous ses 'séns,' 
av(i~ érÎlÎssiOli spontanée· ~t fnvolonLail'e de· l'udile et 
des exctéùù3Iis.· A· ·cesaccidells instaiüanés •• su~céda 
uîy{:~ hémorragie cOnsidél'a]}le qllÏ sefit.pada 11IaÎe,ei 
à ltiqùél1e if' dut sans:doute son· rcl~.~l" àla viè.: Néon::' 
m6ttH' il restàsans s·ecours. avec hètliJèoupd'aûtres 
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hIessésfrançais, sUI'le chull) p de bataille t>espi\.ce de deux 
jours et de deux nuits. Ce ne fut qu'à la fin de ceth~ 
dernière journée qu'il fut l'amassé" enlevé par un ha
bitant de Bruxelles et transporté dans sa propre mai
sQn, ouoe généreux. citoyen lui fit donner tous les se
cours que son élat c?mmapdait.Lechirurgien qui fut 

appelé pour lui donner ses soins. déhrida "la plaie. 
luais fiL de vains efforts pour extraÎl'e le corps étranger; 
il dissipa lès symptômes de ta compœssioD qui exis
taient et qui étaient signalés jJal' la paralysie des mem
bres du côté droit. et par la pesanteur, et une tr~s-' 
gray.de gêne dans tou les les fonclions, ainsi que ceux 
qui annonçaient déjà un travail inflammatoire dans 
toute la tête. au moyen de saignées. de boissons dé
luyanles. rafraîchiss,antes ct d'un régime convenable. 
Apl'ès . quelques 1l1Oi~ .d~çe LfaitsP.1ent, le malade se 
trouvant en .~tut de Jna.rcher, fut évacu~ sur Je$ hôpi.,.. 
t~uJ(del?~l'Îs f ~t. c'estalQrs qJ).-'il clltradan,s . mes 
sfllles. 

Les fonctions locQillolrices éLaientaffaiblie,s~ et le 
pOUl'tQur de la plaie encore en'flammé. Nous recQnoÙ-: 
mes très-évidemment qtie la balle anglaise Cc_cs hall~s 
sont d'un dixième plusfortes que les nô tres) se trou-: 
vaitréelle.ment en'clavée d[tns l'épaisseur de J'os fron-. 
taI, de manière à p~néh'el' au moins pal' la IDQitiéde 
son .. épaisseur dan.s, 1llcavité·du cl'âue, ainsi 'que llQUS 

l'avons déiàohsel'vé. Dans cet état, nous re!)tâmescon7 
vàin~us que cette portion de pl(imh avait déprirüé le 
point correspondant dela dure-mère ct la cÎt'convolu
tian du cerveau qui forme une saillie sur lyS parties ll;l~ 
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tèrales externes du loh.o an lérieur, d'oùsontrésultés pri
mîtivemen t les accidens graves que nous avons signalés, 
lesquels se sont dissipés néanmoins graduellement, et 
à un tel point que le sujet a l'epûs l'usage de toutes ses 

fonctions et qu'il est rentré danls le service actif mili
taire des troupes de l'infanterie. 

Il ne se manifesle maiu.tenant ... qu'une seule lésion 
dans les facultés intellectuelles. c'est la perte qu'il a 
éprouvée de la mémoÎt'e des noms sùbstanlifs; et per
sonne ne peut mieux analyser et apprécier la perle de 
celle faculté spéciale que ce jeune militaire. attendu 

qll'il est sous-officier instructeur de sa corupag~e; 
aussi, dans· la manQ311vre· du· fusil.10rsqu'il a donné 

l'explication de Lous les mouvemens r-lui la composent, 

et fait la description des pièces qui entrent dans la hat
terie do son arme, il est ohligé de. reprendre son livt'et 
pour retrouver et indicluer .JenoIn de chacune de ces 
pièces. Il en est de même pour les soldats de sa com
pagnie qu'iÎ distingue très-hien par leur taille, leur 
forme, leur couleur ou le son de leur voix, mais dont 
il se rappelle difficilemc'nt les noms propres, et qll'il 
confond souvent 'sous ce rapport, les uns avec les 

"autres . 
... Cette privation ou cCLtoimpel'fe~tion dans l'exercice 

deses.facultês mentàlesaugmcnle. d'après cequ'iInous 
a dit. de joUl' en jour,landis que les autres facultés 
paraissent être perfectionnées; et 1econtraireà eu lieu 
lors de la blesl?ure, et (JllClque temps après, c'e;st-a

dire què toutes ses foncti:llls étaient troublées, et qu'il 
avait peine à discernet' leschososles plus simples. Il a 
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été aussi. à cette même époque, privé assez long-temps 
de la vuè et de l'ouïe du éôté de la blessure, eL très; 
gêné dans les fOnctions 10èomoLl'ices des deux membres 
opposés. 

Le sujet s'étant co-nstamment refusé à se laisser ap~ 

pliquer une couronne de trépan au poillt le pIns favo
rable du pourtour du corps étranger, dans j'intention 
de Je déplacér ail moyen d'un lévier, de dedans en de
hors, nous n'avons pas cru devoir agir avec trop de 

·force &ur le fragment exttirielll' de cetie balle, dans 
la crainte de le séparer de la portion interne (lui, a'urait 
pu s'enfoncel' davantage dans la substonce du cerveaù, 
et nQus avons préféré abandonner le travail d'expulsion 
aux seules ressources de la natul'6; avec d'autant plus 
de raison qu'iLne se présente point d'aècident qui,com
mande impérieusement celte extraction forcée.· Chez 
Ge jeune sujet, cOIDmechez un sold~lrllsse, du front 

. duquel nous ~vons extl~ait un'biscayen,lesfihres osoi:. . 

seuses. encore élastiques, n'ontêté. rompues qu'après 
avoir cêdé long- temps à l'acLion du projec.tile.Reve
nues immédiatemenj; sur elles-mêmes. ila été d'aut'aht. 
moins possible d'extraire, dans le cas qUi nous océupe, 
ce, COl'psél:l'imger, qu'il s'est coupé dans son épaisseur, 
de manière à· embrasser fortement la, portion de l'os. 
perforée. 
' .. 'Nous pensâmes aio'rs qu'on devait atLetidre que-la. 
nature nous eût. tracé· une· n.ouveHe indic'ation • pour 
d'ébarrasset . enfin 'le . sujet de ce corps étranger;. aussi 
fùt-il renvoyé à son régiment; • 

Depuis sa. sortie de l'hôpital jusqu'au 10 novembre 
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1827, je n'avais plus entendu parler de' ce militaire; 
à cette dernière époque. j'appris par mon collègue, 
M. le docteur Cornac, médecin de l'h8pital. qu'un 
sous-officier portant une balle au front venait de mou
l'il' dans ses salles par suite d'une phLhysie pulmonaire, 

et que si j'étais curieux d'assister à sa nécropsie. ilde. 
vait la faire faire le lendemain. 

Au premier aspect, j'eus quefque peine à reconnaître 
Ta tête de mon jeune sergent; il me fallut revoir et 
toudier la haUe pour en être convaincu. Sa physiono
mie,était tout-à-fàÎt changée et ses cheveuxétaienthlan
chis comme ceux d'un vieillard de 70 ans. 

Obligé de respecter le cadavre de ce sujet, je . ne 

pus conserver sa tête; je me bornai à en séparer Iu.ca
loUe du crâne. avec là précaution de faire porter la 
scie au-dessous du point lésé. Cette section opérée., 
nous trouvâmes 1 0 la dure-mère fortement adhérente 
dans toutela fosse gauche et antérieure du crlîne,côté 
de la blessure ~ elle était aussi beaucoup plus épaisse et 
plus dense que dans l'état" normal; 2° une excavation 
orbiculaire d'environ cinq centimètres de diamètre sur 
sept à huit millimètres deprofondeuI',au sommet et 
un ptm sur le c8té lampoI'al du lobe antérieur de rhé
misphère gauche du cerveau. Cette excavation' était 
tapissée d'une membrane fine rougeâtre qui nousaparu 

être la continuation de lapie-mère~ La suhstancesl1b
jacente ducel'veau était saine, ainsi. que, tout le reste 
de J'encéphale. Son pémisphère droit était ;d'unsixiè. 
mè plus volumineux que le gauche; les quatre veùtri-:. 
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(:ules elle canal rachidien étaient remplis de sérosité 
limpide. 

5°. Le pédicule de la halle sur la hase ~luquel on- à'Vait 
fail de vains efforts pOUl' l'extraire. dépassait cIe niVeau 

du crâue de quelques millimètres, et le pourto'ur de 
l'ouverture qui 'lui avait livré pâ.ssage était ùséobliqile-
ment de dehors en dedans 'più' un. travail de vermou': 
Iure ou d'usure que la, nat01'e .. semhle'.avoir préparé 
pour favoriser l'extraction de ce corps étranger. ,\ , 

4°. Dans la cavité du crâne et au point correspon
dant à la hlessure, nous avons tl'ouvé uue éminence a1'-. . 

rondie d'environ trois centimètres -de Îal'geur etde huit 
ou dix miOimètres de saillie formée par la réunion de 
trois ou qUàtreft'agmens osseux unis ensemble par une 
soudure légère indiquée par ,autant de sillons.J;s'on 
voit évidemment q~e celle éminence est le résul~at de . 
la fracture 'de.1~tahlo·interne du frontalavec·é6lnts et 

dépI'essionou enfonc~mentdeces fragmens osseUx au ... 
dessus desC[uëls le projectiles'cl'tar>rêté'i etpll't'cQhsé~· 
quent s'est trouvé enclaveentl'8 çéspièces :déprimées 
et le rehord du trou du Cl'ânequ'il avait fait pom·pé .. 
néLrer dans sa c.avité.Enlre la halle et ces pièces sou
dées, on aperçoit une esquille nécrosée qui il été sans 
doute isolée primitivement de toute a dhéren (je l).)I;}m.., 
hraneuse. 

Ilesthiell difficile, ce me semble, de POUvoil·expli.:.. 
quel' le mécanisme des causes des phénomènes Bingu 
Hers qui se :Oht offerts chez ce militaire dans les diffé
.. entes périodes desablesstU:e; néanmoins nous aHons 
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essayer de donner. une expIica tion de ce. même méca~ 
nisrue. 
. 1°. Les accidens qui sont survenus immédiatement 
après le coup de feu, prouvent qu'une portion de la 
smbstance propre du cerveau a été instantanément corn": 
primée par les fragmens osseux séparés du crâne par 
le choc du projectile. d'où sont résultés la chute du 
blessé, la perte de connaissance et successivement de 
toutes .Ies fonctions de la vie de relation. notamment 
de l'action musculaire des deux membres du côté op' 
posé à la blessure; ·cC?mpression qui a été augme'ntée 
par l'épanchement sanguin ,lequel ft dû être considé
rable, car malgré l'obturationdu trou de l'os fronlal fait 
parlaballe, il y eut peu de temps aprèsl'accident, pal' la 
plaie. unehémorl'agie très-forte, laquelle concourut 
sans, doule au salut du blessé. Cette hémorragie ne 
pouvâit être fournie que pur l'une des arlères ménin
gées qui rampent entre Je crâne et la dure-mère. En 
effet l'on aperçoit enc~re sur l'un des principaux frag
mens osseux, un très-gros sillon formé par l'artère qui 
avait été prohablement rompu à l'insta ntde la fracture. 
Néanmoins, après bien des orages, Jes symptômes de la 
compression cessèrent; J'absorption des fluides épan
ché&<s~:û'tgraduellement; l'inflammation se dissipa; Ja 
portion déprimée du cerveau se cicatrisa et resta en~ 
foncée sous le contact permanent des esquilles qui for
maientl'éminence dont nous avons padé. Nous avons 
trouvé les sutures frontale et sagittafeentièrement efFa .. 
eées; ce qui explique peut-être la vieiflesse prématurée 
du sujet. caractérisée par la blancheur de ses cheveux. , 
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Enfin la nature ,s'est accoutumée par degrés et peu à 

peu à la présence, dans Iy crâne, de ce corps étranger, 
lequel n'a été suivi, après la guérison dusujet, d'autre 
infirmité que de celle d'être privé de cette portion de 
la mémoire qui doit nous rappeler les noms parlicu-

\ ' 

liers des personnes et des pbjets qu'on n'a pas sans 
cesse sous les yeux; sorte d'aberration. qui a été dési
gnée da us Je cours de l'observation. 

2°. La soudure de ces fragmens rompus n'a eu lien 
,que parce qu'ils n'avaient pas été enlièremenl; isolés des 
adhérences de la dure-mère, en sorte que la circulation 
des vaisseaux osseux n'y avait pas été interrompue~ 

5°. A cause de cette soudure, il aurait été imprudent, 
}Jassé les premiers mois, de vouloir s'obstiner à .faire 
~ortil' cette halle après avoir agrandi l'ouverture par 
une couronne de 'trépan, puisqueces esquilles s~étaient 
soudées, entre elles et avec le pourtour interne de l''OU''-

vertllre du crâne., .) ~X ',.~ •• ,'. " 

4°. On ne peut savoirjusqu'àquel poin'i'cettebJes"': 
. sure avait porté une atteinte sympathique à l'intégrité 
,des fonctions des organes de la vie inlérieute:~ dont la 
lésion profonde a fuit perir le malade; 

,Au total, ce fait. en jusLifiant la nécessité dutré-' 
pan dans les premiers temps de 'la blessure • prouve ' 
néanmoitls les grandes ressources que la nature cônserve
dans les cas mêmes les plus dé.sespérés. ' 

LARRE~, 

Docteur médecin-chirurgien. 


